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Edito
Aujourd’hui, les politiques locales de gestion 
des déchets sont devenues des politiques struc-
turantes des territoires.
En pilotant des actions efficaces et innovantes, 
les élus bénéficient de leviers significatifs qui 
leur permettent d’afficher des ambitions allant 
au-delà de la collecte et du traitement des dé-
chets ménagers et assimilés.

Ce n’est pas seulement en termes de préservation de l’environne-
ment que nos actions s’inscrivent, mais bien davantage sur le plan 
économique et social.

Je suis élu du département des Vosges, département industriel et 
touristique qui présente de nombreux atouts en matière d’écono-
mie circulaire, de réemploi, recyclage et valorisation. 
Parmi les filières industrielles traditionnelles emblématiques du dé-
partement, figurent de nombreuses activités au cœur de la gestion 
des déchets : industries du bois, du papier, du textile, du verre…
Je préside parallèlement un syndicat de collecte -le SICOVAD-,  
comptant plus de 160.000 habitants autour d’Epinal, et le syndi-
cat départemental de traitement, le SMD, qui couvre la totalité des 
380.000 vosgiens.

Notre action est constamment guidée par le souci de gérer nos dé-
chets en adéquation avec notre environnement économique.
75 % des déchets sous REP Eco-Mobilier ou Eco-Folio sont valorisés 
dans le département.
Et, tout en étant vigilants sur la prévention, nos choix sont guidés 
par la volonté d’améliorer nos performances de recyclage et de 
valorisation matière, dans le cadre des filières REP, mais aussi en 
organisant des filières dans les secteurs où il n’existe pas d’éco-con-
tributions.

C’est ainsi que tout en affichant une baisse continue de la produc-
tion de déchets (pour la 9è année consécutive), nous multiplions les 
initiatives permettant d’afficher des performances significatives et 
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en hausse du tri des emballages (supérieures à 76 %) et des JRM.
Pour conforter la collecte des textiles, nous avons fait le choix de créer notre propre centre de tri géré en 
société d’économie mixte, et avons ainsi pu doper la collecte de plus de 50 %, et créer plus de 30 emplois 
sur le territoire.

Parallèlement au déploiement de la REP meubles sur toutes nos déchetteries, nous avons fait le choix de 
supprimer les bennes de tout-venant non incinérable en mettant en place des filières huisseries et plâtre. 
Autant de déchets (près de 10 kg/an/habitant) qui sont dorénavant recyclés dans des filières locales (dé-
partement des Vosges ou départements limitrophes)…

Cette attention particulière portée à notre environnement économique local se décline également par la 
préoccupation du développement des acteurs de l’économie sociale et solidaire, de la création d’emplois 
d’insertion ancrés sur le territoire et difficilement délocalisables.

Outre, la création de la SEM pour la collecte et le tri des textiles –qui a le statut d’une entreprise d’inser-
tion-, le recours à des activités d’insertion (massification et préparation des DEEE, préparation au com-
postage des déchets verts, démantèlement des huisseries…), les syndicats de gestion des déchets se pro-
jettent dans le développement d’activités nouvelles en participant -aux côtés des collectivités locales-  à 
l’émergence d’un Pôle Territorial de Coopération Economique centré sur l’économie circulaire.

Mais tout ceci ne prend véritablement de sens que si celui qui finance l’essentiel, c’est-à-dire le contribua-
ble « s’y retrouve », en termes de qualité écologique bien évidemment, en termes de participation à son 
environnement économique et social ensuite, mais surtout en termes financiers.

Ces actions n’ont de sens que si on peut démontrer aux contribuables que nos choix sont bons pour son 
portefeuille et qu’une gestion optimisée des déchets est vertueuse à tous égards, permettant ainsi d’avoir 
une politique véritablement incitative, sans qu’il ne soit besoin de redevance ou de taxe dites incitatives, 
telles que prévues par les textes.

L’actualité de la gestion des déchets fait naitre de nombreuses incertitudes sur notre capacité à poursuivre 
dans cette direction : 

Inquiétudes autour du futur agrément de la filière emballages, le niveau des éco participations •	
d’ici 2022 et donc l’équilibre des finances des collectivités à compétence déchets. 
Inquiétude quant à la possible concurrence dans la filière emballages, sans que l’on puisse en-•	
trevoir, en ce printemps 2017, les effets de cette arrivée. Le principe du barème unique ne doit-il 
pas garantir l’égalité de traitement entre les collectivités ?
Inquiétudes à propos des recommandations de l’ADEME (et d‘Eco-Emballages) en lien avec l’ex-•	
tension des consignes de tri. Pour améliorer le taux de recyclage des plastiques, il est préconisé 
une « réforme territoriale » des centres de tri avec rénovations, augmentations de leur capacité, 
élargissement territorial des bassins versants dans ces mêmes centres et fermeture d’un grand 
nombre. Des préconisations qui font fi des investissements lourds qui ont pu être récemment 
réalisées par les collectivités, des amortissements correspondants et aussi des emplois.
Inquiétudes à propos du récent avis rendu par l’Autorité de la Concurrence sur l’exercice juste-•	
ment de cette concurrence dans la filière REP emballages. Cet avis peut changer la donne, puis-
que l’Autorité de la Concurrence « recommande d’envisager, le cas échéant en utilisant la période 
2018-2022 comme une étape d’expérimentation, le passage de la filière des emballages ména-
gers à un modèle « opérationnel », mieux adapté à la concurrence entre éco-organismes. »
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A nous tous de rester vigilants pour lever ces incertitudes et nous permettre de développer sur nos terri-
toires des politiques de gestion des déchets qui combinent protection de l’environnement, emplois locaux 
et maîtrise des contributions des usagers.

Benoît JOURDAIN,
Vice-président du Cercle National du Recyclage,
Président du SMD 88

Les filières DEA et DDS sont actuellement en dis-
cussion avec une publication dans l’année de 
deux arrêtés portant cahier des charges pour ces 
deux filières.
 

Concernant la filière « mobiliers » :
Le Cercle National du Recyclage réclame entre 

autre :

le maintien des deux types de convention •	
(financière et opérationnelle) au choix de 
la collectivité locale,
des objectifs de montée en charge effec-•	
tive de la filière plus rapides,
des objectifs de contractualisation avec •	
les collectivités,
un objectif « poussé » de maillage en •	
point de collecte à destination des mé-
nages, avec l’obligation de mettre en 
place des points de collecte, en partena-
riat avec la collectivité, si le maillage en 
déchèterie n’est pas suffisant, …

Concernant le barème de soutien, les discussions 
avec Eco-Mobilier n’ont pas encore démarré. Ce-
pendant Eco-Mobilier a « profité » de l’invitation 
du Ministère au groupe de travail pour évoquer les 
questions de périmètre de contribution en amont 
pour faire la proposition d’un nouveau barème 
sans en avoir discuté avec les représentants des 
collectivités locales. Cette façon de faire ne va pas 
dans le sens de l’apaisement des relations entre 
l’éco-organisme et ses partenaires de la collecte…

Concernant la filière DDS :
Le Cercle National du Recyclage demande :

la possibilité de choix pour les collecti-•	
vités locales qui le souhaitent de passer 
en REP financière pour certains flux de 
DDS. 

Cette possibilité permettrait d’éviter de doubler le 
stockage et le transport de ces flux et lèverait aussi 
certaines difficultés sur les non-conformités qui 
sont encore trop souvent sources de conflit. Sur 
cette question, les arguments juridiques concer-
nant l’interprétation de la Loi divergent entre le 
Cercle National du Recyclage et les Pouvoirs pu-
blics.

Le Cercle National du Recyclage réclame aussi en-
tre autre:

un objectif de couverture de la popula-•	
tion,
un objectif de maillage ainsi que la mise •	
en place de points de collecte supplé-
mentaires là où les déchèteries ne sont 
pas suffisantes,
plus de souplesse dans le dispositif afin, •	
notamment, que les centres de tri puis-
sent être recensés comme points d’enlè-
vement des bidons de combustible,
la possibilité de réaliser le tri sur des pla-•	
teformes de regroupement.

Concernant le barème de soutien, les discussions 
n’ont pas encore démarré.
 
Bien évidemment, si vous avez des préoccupations 
concernant ces deux filières, n’hésitez pas à nous 
contacter pour que nous puissions relayer vos be-
soins auprès du Ministère.

Vie de l’association : Suivi des réunions « filières » DEA et 
DDS
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Fort de son engagement de défendre les intérêts 
des collectivités locales, le Cercle National du Re-
cyclage, accompagné du CALITOM et d’AMORCE a 
entamé plusieurs actions en justice relatives à la 
filière « Emballages ménagers ». Faisons un point 
en date du 10 mars 2017.
 
1) Recours au Tribunal Administratif de Paris à 
l’encontre de l’Arrêté du 21 décembre 2010 por-
tant agrément d’un organisme ayant pour objet de 
prendre en charge les déchets d’emballages dont 
les détenteurs finaux sont les ménages dans les 
conditions prévues par les articles R. 543-53 à R. 
543-65 du code de l’environnement (société Eco-
Emballages SA)

Les motifs étaient nombreux :

sur le fond :

les modalités de calcul du 80 % des coûts •	
net de référence d’un service de collecte 
et de tri optimisé laissant plus 200 millions 
d’euros à la charge des collectivités,
l’absence d’objectifs assignés aux éco-or-•	
ganismes … 

et sur la forme :

la présence de conflits d’intérêts au sein •	
des commissions consultatives... 

Le TA de Paris a jugé et rejeté notre recours. En 
effet, les éléments de fond n’ont pas été argumen-
tés par la défense car ils concernaient le cahier des 
charges et non l’agrément en lui-même, les élé-
ments de forme quant à eux ont été écartés. Rap-
pelons que si le recours a été déposé à l’encontre de 
l’arrêté d’agrément et non à l’encontre de l’arrêté 
portant cahier des charges, c’est parce que les ar-
rêtés d’agrément avaient toujours en annexe leurs 
cahiers des charges. L’année 2010, pour la première 
fois a été marquée par la publication de deux ar-
rêtés. Nous avons fait appel de cette décision et 
notre appel a été rejeté le 9 février 2017 laissant 
deux mois pour un éventuel pourvoi en cassation. 
 

2) Recours au Tribunal Administratif de Paris à l’en-
contre de l’Arrêté du 29 novembre 2016 relatif à la 
procédure d’agrément et portant cahier des char-
ges des éco-organismes de la filière des déchets 
d’emballages ménagers en application des articles 
L. 541-10 et R. 543-53 à R. 543-65 du code de l’en-
vironnement (période 2018/2022)
Ayant tiré la leçon du précédent recours, le Cercle 
National du Recyclage a déposé un recours à l’en-
contre du cahier des charges pour continuer le com-
bat sur les arguments de fond précédents auxquels 
s’ajoutent la non-prise en compte des emballages 
dans les OMR et le non-respect du principe de libre 
administration des collectivités locales. Le Tribunal 
administratif nous a fait savoir le 22 février 2017 
qu’il ne se jugeait pas compétent car le cahier des 
charges paraît présenter une portée réglementaire 
et a donc transféré le dossier au Conseil d’Etat. La 
procédure poursuit donc son chemin.
 
3) Référé au Tribunal Administratif de Paris à l’en-
contre de l’Arrêté du 29 novembre 2016 relatif à la 
procédure d’agrément et portant cahier des char-
ges des éco-organismes de la filière des déchets 
d’emballages ménagers en application des articles 
L. 541-10 et R. 543-53 à R. 543-65 du code de l’en-
vironnement (période 2018/2022). 
Afin d’accélérer la procédure qui pour le précédent 
recours a duré plus de 6 ans, laissant le temps à 
l’élaboration d’un nouveau cahier des charges re-
prenant l’ensemble des éléments que nous avions 
dénoncés, un référé été déposé. Ce référé a été 
rejeté en date du 1er mars 2017 car le TA ne s’est 
pas jugé compétent pour un cahier des charges qui 
revêt un caractère règlementaire. Il n’a cependant 
pas transmis au Conseil d’Etat car le renvoi des piè-
ces au CE ne s’applique pas au référé. Un pourvoi 
en cassation de cette décision est à prendre dans 
un délai de 15 jours.
 

D’autres collectivités devraient prochainement 
se joindre à la procédure, le Cercle National 

du Recyclage a d’ailleurs lancé un appel à ses adhé-
rents afin de donner plus de poids politique au re-
cours. Comme il n’y a pas de délais pour rejoindre 
le recours, l’application du nouveau barème F qui 
pénalisera de très nombreuses collectivités, alors 

Vie de l’association : Actions en justice
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Syctom  -  Demain, un nouveau centre de tri à Paris

Trier toujours plus et mieux. Dans cet objectif, le 
Syctom ne cesse de renforcer son dispositif de 

tri. Et le futur centre de tri à Paris XVII en constitue 
l’une des pièces maîtresses. De grande capacité, il 
est destiné à traiter les déchets de près de 900 000 
habitants répartis sur 10 arrondissements pari-
siens et les communes de Neuilly-sur-Seine, Leval-
lois-Perret, Clichy-la-Garenne et Saint-Ouen. Cha-
que jour, plus de 130 tonnes de collecte sélective 
y seront préparées au recyclage. De quoi répondre 
aux besoins croissants du territoire. Car la loi sur 
la transition énergétique pour la croissance verte 
l’a réaffirmé : d’ici 2022, les habitants trieront tous 
les emballages plastiques et les emballages métal-
liques.

Une installation ultra-moderne

Pour valoriser au mieux ces nouveaux flux, le 
centre de tri à Paris XVII bénéficiera des der-

nières technologies en date. Avec 13 machines de 

tri optique et séparateurs balistiques, ainsi que 
le procédé innovant Recyfilms®, pour traiter les 
films plastiques. En complément de ce process 
très automatisé, les opérations de tri manuel se 
concentreront sur le contrôle qualité des produits 
finaux. Au-delà de ces caractéristiques techniques 
de premier plan, priorité a été donnée à la sécu-
rité. Avec un dispositif incendie garanti sur toute la 
chaîne, un système de traitement de l’air optimal 
dans les cabines de tri et une ergonomie des pos-
tes de travail particulièrement poussée.

Un modèle d’exemplarité environne-
mentale

Une même ambition s’applique aux perfor-
mances environnementales du centre.  Pour 

garantir sa pleine intégration dans le nouvel éco-
quartier Clichy-Batignolles, le Syctom s’est engagé 
à respecter les exigences environnementales de 
l’aménageur. Tout en faisant la part belle aux sur-

En 2019, le Syctom mettra en service son second centre de tri de collecte sélective parisien, dans l’éco-
quartier Clichy-Batignolles. Alors que le projet était soumis à enquête publique du 13 octobre au 17 
novembre dernier et que le permis de construire a été délivré, retour sur une installation exemplaire à 
plus d’un titre. 

même qu’elles ont fourni de nombreux efforts pour 
contribuer à l’atteinte les objectifs de recyclage, va 
probablement rallier de nombreuses collectivités à 
notre cause.
 

Pour plus d’information
Bertrand BOHAIN, 
Délégué général
03.20.85.85.22
bbohain@cercle-recyclage.asso.fr

Crédit photo © Kréaction / Les Ateliers Monique Labbé, architectes
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faces végétalisées et aux matériaux renouvelables, 
le bâtiment a été conçu pour limiter les consomma-
tions d’eau et d’énergie. Mieux, il produira de l’élec-
tricité grâce à l’installation de panneaux photovol-
taïques en toiture. L‘approvisionnement en chaleur, 
lui, sera assuré par le réseau de la CPCU (Compagnie 
parisienne de chauffage urbain), à 85% de source 
renouvelable.

Des nuisances limitées, du chantier à 
l’exploitation

Qui dit intégration urbaine dit limitation des nui-
sances pour l’environnement et les riverains. 

L’attention s’est notamment portée sur le trafic lié 
à l’activité du centre. Les circulations internes au 
site ont été optimisées pour fluidifier les allers et 
venues des camions. En sortie de centre, les balles 
de matériaux triés seront pour moitié évacuées par 
fret ferroviaire, évitant la circulation de 12 camions 
par semaine. En outre, la façade nord du bâtiment a 
été conçue pour limiter la réverbération acoustique 
et absorber le bruit généré par la circulation sur le 
périphérique et le boulevard Douaumont. Plus lar-
gement tous les types de nuisances potentielles 
seront réduits au maximum, et ce dès la phase de 
construction. L’ensemble des intervenants s’y sont 
engagés en signant une charte de chantier vert, les 
obligeant à respecter pas moins de 9 objectifs. Les 
conditions sont donc réunies pour démarrer serei-
nement le chantier en mars prochain.

En chiffres
Capacité de tri :
45 000 t/an

Bassin versant :
10 arrondissements parisiens 
+ 4 communes voisines

15 tonnes de déchets triés par heure

Taux de valorisation : 
95% 

1500 m² de panneaux photovoltaïques 
pour une puissance de production  
de 250 kW

Coût du projet :
67 M euros

Prochaines étapes

Mars 2017
Date estimative d’obtention des services 
de l’État de l’autorisation d’exploiter le fu-
tur centre de tri

Avril 2017
Démarrage des travaux de construction 
du centre de tri

• avril-juillet 2017 : confortement des 
sols, préparation du chantier et réalisa-
tion des fondations profondes

• juillet 2017-février 2019 : travaux de 
Génie civil

• juillet 2018-mars 2019 : installation du 
process de tri

Mars 2019
Mise en service du centre de tri 

En savoir + sur le projet
Rendez-vous sur le site du Syctom 
www.syctom-paris.fr
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Valorys - Printemps des R’2016 - 1ère Edition
Présentation

La première édition du Printemps des R’ s’est dé-
roulée les samedi 4 et dimanche 5 juin 2016 sur 

le Quai d‘Aiguillon à Lannion (22). Cet événement 
était l’occasion de sensibiliser les habitants aux ac-
tions de Réemploi, de Réutilisation, de Réparation 
et de Restauration.

En partenariat avec la ville de Lannion, Lannion-
Trégor Communauté, la Chambre Régionale de 
Métiers et de l’Artisanat et la Chambre de Com-
merce et d’Industrie, le SMITRED Ouest d’Armor 
créait ainsi un événement majeur sur son terri-
toire en plein cœur de la Semaine Européenne du 
Développement Durable.
L’autre enjeu de l’événement était le lancement of-
ficiel de la version en ligne de l’Annuaire du Réem-
ploi sur le site www.smitred.com.

Partenaires

Le SMITRED Ouest d’Armor a joué un rôle de fé-
dérateur et de coordinateur sur cette action. Il 

organisait et pilotait le groupe de travail qui ras-
semblait différents partenaires et parties prenan-
te.

De par son Agenda 21, la ville de Lannion est une 
collectivité impliquée et concernée par l’avenir de 
son territoire et son cadre de vie. A ce titre, il était 
primordial d’associer la ville à l’événement.

Le rôle de la Communauté d’Agglomération dans la 
prévention des déchets, et donc dans le Réemploi, 
n’est pas nouveau. Son implication dans cet évé-

nement a été un atout pour le bon déroulement 
de celui-ci.

La CRMA de Bretagne est très impliquée dans le 
domaine du Réemploi et de la Réparation. Elle 
était également un soutien et une aide essentielle 
dans la création de l’Annuaire du Réemploi.
En parallèle et en complément des démarches en-
treprises par le SMITRED Ouest d’Armor, la CRMA 
lançait son label Répar’Acteurs. 

Enfin, la CCI des Côtes d’Armor était à nos côtés 
pour recenser et collecter les entreprises et les 
professionnels de la Réparation, de la Revente et 
de la Location. 

Les acteurs

Ce premier week-end de juin était ainsi l’occa-
sion pour les visiteurs de découvrir les nom-

breux acteurs travaillant dans le domaine du 
Réemploi.

L’ensemble des acteurs professionnels, amateurs 
ou bénévoles, travaillant sur des activités de Réem-
ploi et exerçant sur le territoire du SMITRED Ouest 
d‘Armor ont été invités à se joindre à l’événement. 
En leur donnant cette visibilité, cela permettait en 
outre de dynamiser leurs activités.

Artisans, commerçants, artistes et bénévoles se 
sont réunis autour d’un message commun : la mise 
en valeur des savoir-faire de chacun. 
Parmi les 18 artisans et commerçants présents, on 
pouvait découvrir par exemple un rémouleur, un 
réparateur-luthier, des couturières,  des répara-

Crédits photos Valorys
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teurs informatiques ou encore des réparateurs de 
téléphone.

Egalement, le Printemps des R’ fut l’occasion de 
présenter la troisième édition du salon Art des R’ 
consacré exclusivement aux artistes du Réemploi. 
Vingt-sept exposants locaux étaient attendus sous 
une tente dédiée. De la fabrication de meubles en 
bouteilles de gaz à la création de vêtements tri-
cotés en sac plastique, les visiteurs ont découvert 
toutes les fantaisies possibles des artistes locaux.

Enfin, les associations, les entreprises d‘insertion,  
les œuvres caritatives et les institutions travaillant 
dans le Réemploi étaient présentes afin d’informer 
et d’encourager l’économie collaboratives, locales 
et circulaires. Il s’agissait pour ces 15 structures de 
mettre en avant les démarches d’entraides et de 
partages.

Animations

Tout au long du week-end, les visiteurs ont éga-
lement pu participer à différentes animations, 

ateliers et spectacles.
Ainsi, il était possible de fabriquer des meubles à 
partir de palettes, des bijoux à partir de chambres 
à air ou des pièges à frelons avec du bois de ré-
cup’…

La Ligue des Utopistes Non Alignés animait 4 re-
présentations d’un spectacle avec de drôles de 
machines mécaniques exclusivement pensées et 
conçues à partir de matériaux de récupération.
L’association Trégor Bicyclette présentait ses sur-
prenants vélos confectionnés et modifiés pour 
l’occasion.

Un défilé de mode présenté par deux créatrices 
permettait de découvrir des costumes issus d’ob-
jets du quotidien détournés.

En complément de l’événement, l’amicale du per-
sonnel du SMITRED Ouest d’Armor organisait un 
vide grenier le dimanche afin d’inviter les particu-
liers à participer activement à la fête. 60 exposants 
sont venus sur le site pour vendre leurs biens de 
seconde main.

Conclusion

Entre 8 000 et 10 000 personnes se sont ainsi 
déplacés tout le week-end sur l’évènement 

haut en couleurs et en animations. Au total, 130 
exposants et une cinquantaine de bénévoles ont 
su faire vivre ce village pendant deux jours. Un 
questionnaire de satisfaction, disponible à l’entrée 
du village a permis de connaitre le ressenti des par-
ticipants (visiteurs et exposants) et d’entrevoir les 
améliorations possibles pour l’édition suivante.

Celle-ci aura lieu en 2018 sur une autre collectivité 
du territoire du SMITRED Ouest d’Armor.

Pour plus d’information 
Valorys
http://www.smitred.com/

Crédits photos Valorys
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Article rédigé par André JACQUART, photographe 

Photographier des déchets ?! … 
Photographier un coucher de soleil resplendissant, 
une fleur en train d’éclore, un sourire d’enfant…  
Oui !... Mais photographier des déchets ?...
C’était pourtant l’idée d’Alain RANDOUR, Prési-
dent du SYMIDEME (Syndicat Mixte pour le traite-
ment des Déchets Ménagers du Pays de Pévèle au 
Pays des Weppes) : photographier des déchets et 
réaliser une exposition sur ce thème !
Ne cachons pas que le projet fut accueilli par cer-
tains avec scepticisme… Était-il donc raisonnable 
pour moi de m’engager dans une aventure pouvant 
paraître « hasardeuse » ?... Oui, sans hésitation ! Il 
y avait là un défi à relever !  

 

Le monde du déchet m’étant jusque-là étranger, 
un premier contact devait être pris avec les so-

ciétés qui allaient m’ouvrir leurs portes : BLEUZE à 
Houplin-Ancoisne, CITEC à Annœullin, ECOVALOR à 
Saint-Saulve, ENVIE2e, NORD PAL PLAST et ROXPET 
à Lesquin, PROVER à Wingles, SITA-AGORA à Noyel-
les-Godault, TRIDEM à Noyelles-sous-Lens.
Vinrent ensuite les séances de prise de vues, sou-
vent deux séances sur chacun des sites. 
Là encore, certains furent étonnés de me voir tour-
ner autour d’amoncellements de bouteilles, d’em-
pilements de tubes fluorescents, de me voir fouiller 
(du regard seulement ! …) dans des bacs de compo-
sants électroniques… Étonnés mais toujours bien-
veillants et ce travail photographique fut aussi l’oc-
casion d’intéressants échanges.
Les prises de vues faites, le travail ne s’arrêtait pas 
là : il fallait sélectionner les images les plus fortes, 
puis les optimiser à l’aide d’un logiciel. Dans cette 
phase de traitement, il ne s’agissait pas de transfor-

mer le réel mais de le sublimer…
Nous arrivions alors à la sélection finale : choisir les 
30 photographies qui seraient imprimées en grand 
format. 

Le projet s’était concrétisé, il ne demandait plus 
qu’à être partagé avec le plus grand nombre.

C’est à l’occasion d’un salon professionnel, à Lille 
Grand Palais, que le travail fut présenté pour la pre-
mière fois mais c’est à Phalempin que l’exposition 
fut inaugurée officiellement. Suivirent alors d’autres 
expositions à Annœullin, Orchies, Pont-à-Marcq, 
Maing, Bauvin, Genech…
Autant d’expositions qui montrèrent que le pari était 
gagné… Au-delà de la sensibilisation aux probléma-
tiques environnementales, les visiteurs étaient sé-
duits par la valeur esthétique du travail présenté, 
surpris que l’univers du déchet puisse cacher de tels 
trésors visuels.
Cette exposition touchait un public très large, de 
tous âges. 
En particulier, elle fut visitée par de nombreuses 
classes et chaque fois que cela était possible, des 
rencontres étaient mises en place. L’imagination 
des enfants est débordante (chacun avait son inter-
prétation des photographies) et leur curiosité sans 
limite… L’un d’eux me demanda : « quel est votre 
déchet préféré ? »… 

Mais l’aventure ne s’est pas arrêtée là… Une 
autre sélection de photographies, de format 

carré, et centrée sur la matière allait connaître un 
succès inattendu. 
Elle reçut, en 2015, le Prix Spécial du Jury « toutes 
catégories » aux Grand Prix d’Auteur et de la Créa-
tion organisés par la Fédération Photographique de 
France. 
Elle a depuis été exposée, tout ou en partie, à Per-
pignan, mais aussi, dans le cadre d’expositions d’art 
contemporain, à Lille, Arras, Douai…

L’exposition « Déchets sublimés » est constituée 
de 30 tirages format 60X90 ou 80X80, impression 

photographique collée sur alu dibond et protégée 
par un verre acrylique.

Symideme  -  « déchets sublimés » ou un autre regard sur 
les déchets ménagers

Cr
éd

its
 p

ho
to

s A
nd

ré
 JA

CQ
UA

RT



Tri-angle n° 30 - mars 2017/ 10

Créée en 2012 par 2 associés Erwan Le Yaouanq 
et Timothée Coisne, la société Secondly s’ap-

plique à donner une seconde vie à vos matelas. La 
première phase s’inscrit dans le cadre de la REP 
ameublement pilotée par l’éco-organisme Eco-
Mobilier. Pour le compte de l’éco-organisme, ses 
2 sites de Santes (59) et de Flaviac (07) captent les 
gisements de près de 30% du territoire. Les ma-
telas sont alors désinfectés puis démantelés afin 
d’avoir différentes fractions de Mousses polyuré-
thanes (PU), Latex, Textile et ressorts. 
Mais Secondly ne s’arrête pas là, elle va jusqu’à re-
donner vie à de nouveaux matelas !
En effet, fort d’un parc machine de près de 5 mil-
lions d’euros, Secondly transforme ses matières 
mousses et textiles par un process AirLay à base 
d’air et de chaleur pour en refaire de nouvelles 
plaques alvéolaires directement vendues chez des 
fabricants de literie ou de canapés.
Enfin, avec la reprise d’un ancien site de Simmons, 
Secondly dispose d’une main d’œuvre qualifiée 
qui lui permet de proposer une gamme de mate-
las éco-conçus issue de ses productions de plaques 
alvéolaires.

Notre outil industriel a été pensé autour du mate-
las et du canapé. Pour la partie plaque alvéolaire, 
nos clients sont des fabricants de matelas & cana-
pés.
Les attentes du marché du matelas tournent prio-
ritairement autour de la qualité de sommeil. Afin 
d’y répondre, nous mettons notre savoir-faire tra-
ditionnel (reprise d’un ex-site de la marque Sim-
mons) et nos moyens techniques pour concevoir 
et fabriquer des produits de qualité, durables, 
confortables et respectueux de l’environnement.
L’intégration de ces 3 métiers permet à Secondly 
de proposer des produits de qualité à des prix très 
compétitifs.

Secondly, la seconde vie de votre literie

Les 3 métiers
de Secondly
accompagne
le matelas
sur l’ensemble
de son cycle de vie :

Pour plus d’information 
Secondly
http://www.secondly.fr/
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Elle peut être découverte à l’adresse suivante : 
http://www.andrejacquart.fr/fr/portfolio-33064-0-
40-dechets-sublimes.html 

Pour toute demande d’exposition
vous pouvez contacter 
Justine SALOGNE / 03 20 32 10 20
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RecycLivre.com est un site internet de vente de 
livres d'occasion original et solidaire. Depuis 

2008, cette entreprise sociale et solidaire propose 
aux associations, aux collectivités, aux entreprises 
et aux particuliers un service gratuit de récupéra-
tion de livres afin de leur donner une seconde vie.

Une fois collectés, les livres sont triés et saisis in-
formatiquement avant d'être envoyés chez leur 
partenaire logistique : Ares Services. Ce dernier, 
emploie des personnes en difficulté et les accom-
pagne pendant 2 ans dans l'objectif d'un retour à 
l'emploi durable. Aujourd'hui, ce sont 20 person-
nes qui travaillent chez Ares pour RecycLivre.

A l’échelle locale, RecycLivre s'efforce de favoriser 
les partenariats avec des acteurs locaux de l'inser-
tion sociale (IAE, ESAT, EA) pour le tri, le traitement 
et le transport des livres.

Les livres sont ensuite vendus sur internet à petit 
prix et 10 % du prix de vente net sont reversés à des 
associations caritatives. Aujourd'hui, RecycLivre à 
reversé plus de 600 000 euros à des associations 
en faveur de l'éducation et de l'environnement. 

Leurs solutions s'intègrent parfaitement dans les 
politiques déchets et particulièrement dans les 
Programmes Locaux de Prévention des Déchets ou 
les objectifs de Territoire Zéro Déchets Zéro Gas-
pillage, puisque chaque livre sauvé, c'est 400g de 
moins à collecter et à traiter et donc des écono-
mies pour la collectivité.

Témoignage de Carine Auguste, responsable
du réseau des bibliothèques de Paris Saclay (91)

Pouvez vous décrire votre structure et votre ré-
seau de bibliothèques ?

La CA de Paris Saclay est constituée de 27 villes 
pour 300 000 habitants. Sur les 33 bibliothè-

ques du territoire, seules 15 ont transférées leur 
compétence bibliothèque à l'agglomération. 

A quelles problématiques font face les bibliothè-
ques ?

Les bibliothèques sont régulièrement amenées 
dans le cadre de l’actualisation et du suivi de 

ces collections à procéder au tri des documents 
lui appartenant. Les livres abîmés ou très peu em-
pruntés sont retirés des étagères pour faire de la 
place aux nouveautés. Autrefois, la pratique était 
de mettre tous ces livres au pilon. Nous trouvons 
cela fort regrettable d'autant que de nombreux li-
vres sont encore en bon état. 

Quel dispositif avez-vous mis en place pour ré-
pondre à cette problématique ?

Nous avons souhaité que ces livres désherbés 
puissent retrouver une seconde vie et profiter 

à d’autres lecteurs. Nous aurions pu organiser la 
vente de ces livres en braderie, mais nous ne le 
pouvions pas parce que d'une part, nous n'avons 
pas de régie de recettes, et d'autre part parce que 
c'est très contraignant à gérer. Aussi, pendant long-
temps, nous donnions nos livres à une association 
mais elle a cessé son activité en 2015. Aussi, nous 
avons pris contact avec RecycLivre.
 
Concrètement, comment se passe un désherbage 
avec RecycLivre ?

Très simplement, nous stockons nos livres à 
désherber dans des cartons. Lorsque nous en 

avons une vingtaine, nous prévenons RecycLivre 
qui programme le passage de son transporteur qui 
vient récupérer le tout. Chaque trimestre, nous 
recevons un rapport indiquant le nombre de li-
vres mis en vente, le nombre de livres vendus, et 
la somme qui sera reversée à l'association Lire et 
Faire Lire. Les bénévoles de Lire et Faire Lire inter-
viennent dans les écoles et dans les bibliothèques 

RecycLivre, une solution gratuite et solidaire 
pour redonner une seconde vie aux livres
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pour faire de la lecture aux enfants. 

Pourquoi avoir choisi RecycLivre ?

RecycLivre propose des solutions très simples, 
bien pensées et gratuites. De plus, nous ap-

précions le fait qu'ils reversent une partie de leurs 
revenus à des associations qui luttent contre l'illet-
trisme, cela entre totalement dans notre dynami-
que. L'intervention régulière des équipes de Recy-
cLivre nous permet aussi de récupérer également 
les livres déposés spontanément par les habitants. 
Nous sommes heureux de pouvoir proposer ce 
nouveau service à nos administrés. 

Témoignage de Michel Leduc, directeur de la re-
cyclerie du compiégnois et président du réseau 
des ressourceries (60)

Pouvez-vous nous présenter le réseau des res-
sourceries  ?

Le Réseau des Ressourceries est une association 
loi 1901, créée en 2000, rassemblant 141 Res-

sourceries/Recycleries en France, totalisant plus 
de 3 050 salariés et desservant plus de 15 500 000 
d'habitants. L'ensemble du réseau collecte plus de 
35 000 tonnes d'objets par an, avec 94% de valori-
sation: 51% de recyclage, 43% de réemploi et réu-
tilisation, 6% non valorisé. 

Notre organisation, regroupant les intérêts des 
Ressourceries, propose des services d’accompa-
gnement et d’expertise, à destination des porteurs 
de projets (création de Ressourceries), des Res-
sourceries existantes (consolidation et dévelop-
pement, formation, veille technique et juridique, 
évolution) et de tout acteur en charge ou engagé 
dans des réponses à la réduction des déchets.

Nos objectifs sont d’accompagner l’émergence 
de la filière réutilisation et réemploi, de former 
et professionnaliser les acteurs, de promouvoir 
l’écocitoyenneté, de consolider les Ressourceries 
et accompagner leur développement et d'animer 
un réseau national reconnu dans son champ d’in-
tervention. 

Quelle proportion de livres revendez-vous dans 
la boutique de votre ressourcerie au regard des 
livres que vous collectez ?

Sur un volume d'environ 3,5 tonnes par an (10 
000 livres environ), nous en revendons une 

part très faible en boutique : un peu moins de 300 
kg, soit moins de 10 %.

Quels dispositifs étaient déjà en place avant de 
faire appel à RecycLivre ? 

Nous revendions tous les invendus à un recy-
cleur papier Paprec, au prix fluctuant des 

vieux papiers.

Pourquoi avoir signer une convention cadre avec 
RecycLivre ?

Je tiens à développer le plus possible les synergies 
au sein de notre réseau. Il nous a donc semblé 

plus intéressant de nous regrouper pour favoriser 
la relecture de nos livres invendus via une revente 
sur le net, plutôt qu'un re-pulpage pour fabriquer 
de la pâte à papier. De plus, RecycLivre nous rever-
se en moyenne 5 fois plus d'argent par livre, qu'un 
recycleur papier. Enfin, grâce à www.point-livres.
com, les habitants sont invités à déposer leurs li-
vres dans nos structures. Cela nous donne plus de 
visibilité et crée du trafic dans notre ressourcerie. 

Crédits photos RecycLivre
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RecycLivre a développé un outil informatique qui 
permet à ses partenaires de connaître en amont 
la destination du livre (vente en boutique, envoi 
à RecycLivre ou recyclage). Que pensez-vous de 
cet outil ?

A partir du moment où l'on a décidé de mettre 
de côté nos invendus, autant faire un tri en 

amont afin de mieux cibler les livres qui pourront 
se vendre plus facilement par rapport aux autres. 
Ainsi, nous valorisons mieux notre présentation en 
boutique comme nos reprises par RecycLivre. Cet 
outil est un précieux gain de temps.

Au delà du désherbage des livres de bibliothèques, 
l'offre de RecycLivre touche un public plus varié  en 
proposant un panel de solutions complet pour les 
livres :

Collecte gratuite des surplus des asso-•	
ciations (Croix Rouge, Secours populaire, 
Emmaüs, etc.) contre rémunération,
Collecte gratuite des livres invendus lors •	
des vides-greniers et brocantes en parte-
nariat avec une association locale choisie 
par la mairie,
Collecte événementielle gratuite de li-•	

vres au profit de l'association choisie par 
la collectivité, par exemple, lors de la 
Semaine Européenne de Réduction des 
Déchets ou lors de la semaine du Déve-
loppement Durable.
Collecte gratuite en déchèteries,•	
Collecte gratuite en partenariat avec des •	
bailleurs,
Référencement des boites à lire sur leur •	
site internet http://boite-a-lire.com/

Ainsi, depuis 8 ans, RecycLivre a :
redonné une seconde vie à + de 1,5 mil-•	
lions de livres,
sauvé plus de 13 646 arbres,•	
économisé 532 millions de litres d'eau,•	
permis d'éviter de rejeter 766 tonnes de •	
CO2.

Pour plus d'information
contactez Anita,
responsable des partenariats
chez RecycLivre 
contact@recyclivre.com – 01 83 62 12 21

Brèves des adhérents
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU COEUR D’OS-
TREVENT (59)
Nouveaux services à la déchète-
rie de Pecquencourt
Ouverte depuis mars 2016, Char-
les Lemoine, Président du SIA-
VED, a officiellement inauguré la 
déchèterie de Pecquencourt (ZAC 
Barrois) accompagné de Frédéric 
Delannoy, Président de la Com-
munauté de Communes Cœur d’Ostrevent et Joël 
Pierrache, Maire de Pecquencourt. 
Quelles nouveautés suite à cette inauguration ?
Dès son ouverture, la déchèterie de Pecquencourt 
pouvait collecter : déchets verts, gravats, métaux, 
encombrants, papiers/cartons et bois.
Dès maintenant, les habitants de Cœur d’Ostrevent 
peuvent également y déposer textiles, piles, lam-
pes et néons, pneus, bois, déchets d’équipements 
électriques et électroniques, amiante, verre, hui-
les, déchets diffus spécifiques...
Dès Le 9 Janvier 2017, Des Conditions D’accès Plus 

Simple Et Plus Rapide Avec Le «Pass’déchets»
L’accès aux déchèteries du SIAVED, dont celle 
de Pecquencourt, se fera sur présentation du 
«  Pass’Déchets ». Pour obtenir gratuitement cet-
te nouvelle carte, chaque particulier doit remplir 
un formulaire, y joindre les pièces justificatives et 
le remettre soit par courrier au SIAVED, soit à un 
agent déchèterie la plus proche.

SICTOM DE LA REGION DE PEZENAS (34)
Requalification du quai de transfert d’Agde
Le SICTOM Pézenas-Agde a entamé la deuxième 

phase des travaux 
de requalification 
du quai de trans-
fert d’Agde. Ces tra-
vaux concernent la 
construction d’un 

hall anti-envol, la réfection de la cabine du grutier, 
le bardage du bas de la fosse et la réalisation d’une 
aire de lavage fonctionnelle. Le coût des travaux 
est de 600 000 €.
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Le quai de transfert d’Agde est un lieu de stockage 
transitoire des ordures ménagères avant leur expé-
dition vers les sites de traitement. En moyenne, 25 
000 tonnes de déchets ménagers transitent par le 
quai.

SIVOM DES CANTONS DU PAYS DE BORN
Luttons ensemble contre le cancer !
En triant le verre, vous soutenez la Ligue contre le 
cancer.
Grâce à la convention si-
gnée entre le SIVOM et 
le Comité départemental 
de la Ligue contre le can-
cer, le SIVOM s’engage à reverser au comité 3,05 € 
par tonne de verre triée dans les points tri du pays 
de Born.
Ce partenariat permet d’encourager la collecte du 
verre en valorisant le geste de tri, non seulement en 
faveur de l’environnement, mais aussi en faveur de 
la lutte contre le cancer.
Les bénéfices issus de la collecte seront reversés 
directement au Comité départemental de la Ligue 
contre le cancer, que ce soit pour le financement 
d’équipes de recherches, d’actions en faveur des 
malades et de leurs proches, ou de campagnes de 
prévention, d’information, et de promotion des dé-
pistages.

SIETREM DE LA REGION DE LAGNY-SUR-MARNE 
(77)
Donnez une seconde vie à vos anciens vélos

A l’occasion de la Semaine 
Européenne de la Réduction 
des Déchets, le SIETREM a 
lancé l’opération «Re-cyclo» 
en partenariat avec «Marne 
et Gondoire à Vélo». Les bé-
névoles de cette association 
recupèrent les anciennes 

bicyclettes déposées à la déchetterie de Saint-Thi-
bault-des-Vignes pour les remettre en état avant de 
les prêter ou de les revendre à un prix symbolique. 
Vous savez maintenant comment donner une se-
conde vie à vos vieux vélos !

LE SIREDOM LANCE UNE CAMPAGNE «SACS REUTI-
LISABLES»
Depuis le 1er janvier 2017, les sacs plastiques à usa-
ges unique sont interdits dans tous les commerces à 
l’exception des sacs en papier, en plastiques compo-

sable ou biosourcé.
Cette mesure vise à 
réduire les impacts 
environnementaux 
liés à la production et 
la distribution de ces 
sacs. 
La solution ? Le sac 

réutilisable.
Pour informer et sensibiliser le public, le SIREDOM 
lance une campagne de distribution de sacs réutili-
sables du 21 au 31 janvier dans tous les éco-centres 
de son territoire.

Ecofolio lance à nouveau son appel à projet des-
tiné aux collectivités, permettant de financer des 
projets liés à la collecte, au tri et au recyclage des 
papiers.

Ce dispositif bénéficie en 2017 d’une enveloppe 
budgétaire de 6 millions d’euros.

Pour plus d’information, vous pouvez contacter vo-
tre Chargé de Mission Ecofolio ou demander par 
e-mail le dossier de candidature à mbrandon@eco-
folio.fr

Pour déposer un projet :

Demandez par e-mail le document com-•	
plet de l’appel à projets et le dossier de 
candidature : mbrandon@ecofolio.fr. 
Renvoyez le dossier complété à mbran-•	
don@ecofolio.fr ou par courrier, avant le 
jeudi 15 juin à 16 heures (heure métropo-
litaine). 

Tout au long de votre démarche, Ecofolio vous ac-
compagne et vous conseille pour préparer votre 
dossier.

Ecofolio - accompagnement au changement session 2017

Pour plus d'information
http://www.ecofolio.fr
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Forts de vos différentes pratiques ou de vos nouveautés en matière de gestion durable des déchets, vous sou-
haitez aborder un sujet ou faire part de vos projets. Venez vous exprimer au travers de ce bulletin.
Le Cercle National du Recyclage attend vos contributions et témoignages pour vous permettre de faire profiter 
les lecteurs de votre expérience. Merci de contacter :
Delphine GOURLET - dgourlet@cercle-recyclage.asso.fr | Philippine DUBOIS - pdubois@cercle-recyclage.asso.fr

Directeur de la publication : Jean-Patrick MASSON
Rédacteur en chef : Bertrand BOHAIN
Equipe de rédaction : Philippine DUBOIS, Delphine GOURLET, Marie RODRIGUEZ
Conception réalisation : Delphine GOURLET

Les déchets, du big bang à nos jours 
Edition 2015 - Auteur : Christian Duquennoi
Que l’on nous parle de déchets dangereux, de 
trafics transfrontaliers ou de la nécessité de trier-
recycler, les déchets font partie de notre quoti-
dien. Mais savons-nous ce qu’est réellement 
un déchet ? Savons-nous que même les étoiles 
en produisent ? Que la vie est impossible sans 
déchets ? Aux yeux de la science, les déchets sont 
de la matière. Comme toute matière, ils portent 
en eux tous les potentiels, ils peuvent être poison 
ou source de vie. Cet ouvrage nous raconte ici 

l’histoire étonnante des déchets à travers le 
temps, de ceux produits par les étoiles jusqu’à 
ceux de notre civilisation.

isbn :  978-2-7592-2395-4
Parution :  10/11/2015
Nb de pages :  168
Format : 16,5 x 22 cm
Référence : 02506
Langue : Français
Editeur :  Quae
Collection : Carnets de sciences 

Cercle National du Recyclage - 23 rue Gosselet 59000 LILLE
Tél. : 03.20.85.85.22 - Fax : 03.20.86.10.73 | E-mail : cnr@nordnet.fr
Sites : www.cercle-recyclage.asso.fr et www.produits-recycles.com

Appel à contribution

Agenda « déchets »

Construire des sols pour végétaliser la 
ville : du déchet au sol fertile
le 23 mars 2017
https://www.actu-environnement.com/ae/
agenda/manif/colloque-national-construire-
sols-pour-vegetaliser-ville-dechet-au-sol-22240.
php4

Journée d’étude « Optimiser la gestion des 
déchets : 2017, saisissez l’opportunité ! »
le 20 juin 2017 
Organisée par Technicités - avec la présence du 
Cercle National du Recyclage
http://evenements.infopro-digital.com/gazette-
des-communes/conference-journee-d-etude-
gestion-des-dechets-menagers-2017-6374

Un tarif préférentiel sera attribuer aux 
adhérents du Cercle National du Recyclage

3e assises de l’Economie Circulaire
du 27 au 28 juin 2017 - Paris
http://www.ademe.fr/actualites/
manifestations/3e-assises-leconomie-circulaire

A RETENIR !!

16e forum
du Cercle National du Recyclage

le 21 septembre 2017 - Paris
- programme à venir -

A lire

!


